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Kalumah, très-intelligente, d'ailleurs, était familiarisée avec tous
les incidents comme avec tous les phénomènes des régions PO-
laires. A bord d'un baleinier, elle eût certainement remplacé avec
avantage l l'ice-master," ce pilote auquel est spécialement confiée
la direction du navire au milieu des glaces. Chaque jour, Kalu-
mah allait reconnaître l'état de l'icefield, et rien qu'au bruit des
icebergs qui se fracassaient au loin, la jeune indigène devinait les

progrès de la décomposition. Jamais, aussi, pied plus sûr que le
sien ne s'était aventuré sur les glaçons. D'instinct, elle sentait
lorsque la glace, " pourrie par-dessous," n'offrait plus qu'un point
d'appui trop fragile, et elle cheminait sans une seule hésitation à
travers l'icefield troué de crevasses.

Du 20 au 30 mars, le dégel fit de rapides progrès. Les pluies
furent abondantes et activèrent la dissolution des glaces. On pou-
vait espérer qu'avant peu l'icefield se diviserait, et peut-être quinze
jours ne se passeraient-ils pas sans que le lieutenant Hobsoin, pro-
fitant des eaux libres, pût lancer son navire à travers les glaces.
Ce n'était point un homme à hésiter, quand il pouvait redouter,
d'ailleurs, que l'île fut entraînée au nord, peur peu que le cou-
rant du Kamtchatka l'emportât sur le courant de Behring.

" Mais, répétait souvent Kalumah, cela n'est pas à craindre. La
débâcle ne remonte pas, elle descend, et le danger est là! " disait-
elle, en montrant le sud, où s'étendait l'immense mer du P-
cifique.

La jeune Esquimaude était absolument affirmative. Le liet-
nant Hobson connaissait son opinion bien arrêtée sur ce point,et
il se rassurait, car il ne considérait pas comme un danger que
l'île allât se perdre dans les eaux du Pacifique. En effet, aupara-
vant, tout le personnel de la factorerie serait embarqué à bord de
la chaloupe, et le trajet serait nécessairement court pour gagOr
l'un ou l'autre continent, puisque le détroit formait un véritablO
entonnoir entre le cap Oriental, sur la côte asiatique, et le cap
Prince-de-Galles, sur la côte américaine.

On comprend donc avec quelle attention il fallait surveiller lee
moindres déplacements de l'île. Le point dut donc être fait 1tou'te'
les fois que le permit l'état du ciel, et, dès cette époque, le lieute-
nant Hobson et ses compagnons prirent toutes les précautions5 eo
prévision d'un embarquement prochain, et peut-être précipité.

Comme on le pense bien, les travaux spéciaux à l'exploitation
de la factorerie, c'est-à-dire les chasses, l'entretien des trappel!
furent abandonnés. Les magasins regorgeaient de fourrures, q
seraient perdues pour la plus grande partie. Les chasseurs et le»
trappeurs chômaient donc. Quant au maître charpentier et à 96&


